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BOTANICA est une initiative des jardins 

botaniques de Suisse qui a pour but de 

communiquer avec le public sur leurs 

missions. Elle est chapeautée par Hortus 

Botanicus Helveticus, l’association 

professionnelle des jardins botaniques 

suisses. De 2016 à 2018, BOTANICA a 

choisi comme thème « Les dernières de 

leur espèce – conservation dans les  

jardins botaniques de plantes sauvages 

menacées ». 

Les jardins botaniques rassemblent les 

compétences botaniques des scientifiques, 

ainsi que l’expertise de la culture de plantes 

très diverses des horticulteurs. Ils consti-

tuent ainsi des institutions idéales œuvrant 

pour la conservation des espèces végétales. 

Durant trois années, chaque jardin partici-

pant s’est engagé à développer des actions 

concrètes de conservation pour deux 

espèces. Elles avaient comme objectifs de 

sensibiliser le public à la disparition des 

espèces, de communiquer sur la mission de 

conservation des jardins botaniques et 

d’expliquer le travail des jardiniers et des 

scientifiques. Les 20 jardins participants ont 

travaillé sur 38 espèces indigènes et deux 

variétés d’arbres fruitiers. Seize d’entre elles 

étaient accompagnées de programmes de 

réintroduction. 

Le 15 juin 2018, un symposium au Jardin 

botanique de Berne réunissait des jardi-

niers, des scientifiques et des acteurs de la 

conservation de la flore afin de partager 

leurs expériences dans des projets de 

conservation et de réintroduction. Sibyl 

Le cranson des Pyrénées (Cochlearia pyrenaica) pousse dans la végétation des sources alcalines, Spittelgantrisch (FR) 

Das Pyrenäen-Löffelkraut (Cochlearia pyrenaica) besiedelt kalkreiche Quellfluren, Spittelgantrisch (FR)  
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BOTANICA ist eine Initiative der Botani-

schen Gärten der Schweiz. Deren Vereini-

gung, Hortus Botanicus Helveticus, führte 

von 2016 bis 2018 unter dem Motto «Die 

Letzten ihrer Art – Erhaltung gefährdeter 

Wildpflanzen in botanischen Gärten»  

eine Kampagne sowohl für die Gärten als 

auch für die Öffentlichkeit durch. 

Botanische Gärten engagieren sich seit 

Jahrzehnten für den Artenschutz und  

Ex-situ-Erhaltungen, also die Kultur, Ver- 

mehrung und Erhaltung gefährdeter Wild- 

pflanzen ausserhalb ihres natürlichen 

Lebensraumes. Ihre Kompetenzen liegen in 

der Kombination von wissenschaftlicher 

Kenntnis und gärtnerischen Fähigkeiten bei 

der Kultur von Wildpflanzen. Botanische 

Gärten eignen sich daher ideal für den 

Schutz von Pflanzenarten, zudem sensi- 

bilisieren sie die Öffentlichkeit für den 

Artenverlust. Dabei arbeiten sie eng mit den 

kantonalen Naturschutzfachstellen und  

dem Bundesamt für Umwelt zusammen. 

Während der Kampagne «Die Letzten ihrer 

Art» stellten 20 Gärten ihre Projekte mit  

38 einheimischen Pflanzenarten und zwei 

Obstbaumsorten vor. Davon befinden sich 

16 Arten in einem Wiederansiedlungsprojekt.

Am 15. Juni 2018 fand im Botanischen 

Garten der Universität Bern ein Symposium 

statt, an dem Personen aus den Bereichen 

Gartenpraxis, Wissenschaft und Artenschutz 

teilnahmen, um ihre Erfahrungen bei Natur- 

schutz- und Wiederansiedlungsprojekten 

auszutauschen. Sybil Rometsch (Info Flora) 

hob die Bedrohung der Schweizer Flora 

Benoît Clément, jardinier-botaniste au Jardin botanique de l’Université de Fribourg, rempote des cransons des Pyrénées. 

Benoît Clément, Gärtner im Botanischen Garten der Universität Freiburg, beim Umtopfen des Pyrenäen-Löffelkrauts. 

(Photo: Gregor Kozlowski)

Rometsch (Info Flora) a souligné les 

menaces sur la flore suisse : 725 espèces 

végétales, soit 28 % de notre flore, font 

partie de la Liste rouge. Certains milieux 

sont fortement touchés, en particulier  

les eaux libres, les rives et les prés secs de 

basse altitude. En outre, la dégradation 

générale des habitats pourrait conduire à 

une augmentation du nombre d’espèces 

menacées. Joachim Gratzfeld (Botanic 

Gardens Conservation International) a tracé 

le contexte général de la conservation des 

espèces, sur la base des objectifs de la 

Convention sur la diversité biologique. 

Ursina Wiedmer (Service de la conservation 

de la nature du canton de Zurich) a expli- 

qué les mesures concrètes prises en faveur 

des espèces menacées. Les représentants 

de plusieurs jardins botaniques ont ensuite 

partagé leurs expériences dans le cadre de 

BOTANICA. François Felber (Musée et Jardins 

botaniques cantonaux vaudois) a souligné 

dans sa synthèse la nécessité de prendre 

des mesures contre l’érosion de la biodiver-

sité. Celles-ci consistent à protéger les 

milieux naturels (conservation in situ) et,  

si nécessaire, à cultiver et multiplier les 

espèces menacées en jardin botanique 

(conservation ex situ). Le Jardin botanique 

de l’Université de Fribourg a élaboré en 

collaboration avec les autorités cantonales 

un tel plan d’action : multipliés à partir de 

semences récoltées dans des stations 

naturelles, quinze cransons des Pyrénées 

(Cochlearia pyrenaica) ont été réintroduits 

en 2010 dans la région du Gantrisch.

La stratégie mondiale pour la conservation 

des plantes, que la Suisse a ratifiée dans le 

cadre de la Convention sur la diversité 

biologique, prévoit que 75 % des espèces 

menacées soient conservées ex situ et  

que 20 % d’entre elles restent disponibles 

pour des programmes d’introduction. La 

conservation ex situ ne se limite pas à la 

culture de plantes. Elle passe par différentes 

étapes, comprenant la documentation  

de la station d’origine, la récolte selon un 

protocole établi ainsi que la multiplication 

en jardin botanique. Les réintroductions 

doivent être ensuite documentées et  

un suivi à long terme mis sur pied. Tant les 

cultures ex situ que les réintroductions 

génèrent des coûts que les jardins bota- 

niques ne peuvent pas assumer seuls.  

Pour certains cantons, des collaborations 

fructueuses ont été établies avec les offices 

de conservation de la nature. Cependant, 

des moyens financiers importants doivent 

être dégagés par la Confédération afin  

de lui permettre de respecter ses engage-

ments.

Francis Cordillot (OFEV) a conclu en sou- 

lignant l’importance de la protection des 

espèces pour l’Office fédéral de l’environ-

nement et le rôle des jardins botaniques 

pour la transmission de leurs connaissances 

scientifiques et pratiques, ainsi que pour  

la recherche. Un renforcement des relations 

entre les jardins botaniques et l’OFEV est 

donc souhaité. 
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hervor: 725 Pflanzenarten oder 28 Pro- 

zent unserer Flora stehen auf der Roten 

Liste. Einige Lebensräume sind besonders 

betroffen, darunter offene Gewässer, 

Uferbereiche, Sümpfe sowie Trockenwiesen. 

Darüber hinaus führt die allgemeine 

Verschlechterung der Lebensräume zu einer 

Zunahme von bedrohten Arten. Joachim 

Gratzfeld (Botanic Gardens Conservation 

International) skizzierte den allgemeinen 

Kontext für den Artenschutz, basierend  

auf den Zielen des Übereinkommens über 

die biologische Vielfalt. Ursina Wiedmer 

(Fachstelle Naturschutz des Kantons Zürich) 

erläuterte die konkreten Massnahmen  

zum Schutz gefährdeter Arten. Vertreter 

mehrerer botanischer Gärten tauschten 

danach ihre Erfahrungen im Rahmen von 

BOTANICA aus. François Felber (Musée  

et Jardins botaniques cantonaux vaudois) 

Cochlearia pyrenaica est une espèce vulnérable pour laquelle le Jardin botanique de l’Université de Fribourg a établi 

un programme ex situ. / Cochlearia pyrenaica, eine verletzliche Art, die sich im Botanischen Garten der Universität 

Freiburg in einem Ex-situ-Programm befindet. (Photo: Adrian Möhl)

betonte in seiner Zusammenfassung, dass 

Massnahmen gegen das Verschwinden  

der Biodiversität ergriffen werden müssen. 

Diese bestehen einerseits im Schutz der 

natürlichen Umwelt (In-situ-Erhaltung), 

andererseits in der Kultivierung und Ver- 

mehrung bedrohter Arten in botanischen 

Gärten (Ex-situ-Erhaltung). So führte zum 

Beispiel der Botanische Garten der Uni- 

versität Fribourg gemeinsam mit den kan- 

tonalen Behörden ein solches Projekt  

durch: Im Jahr 2010 wurden im Gantrisch- 

gebiet fünfzehn Individuen des Pyrenäen- 

Löffelkrauts (Cochlearia pyrenaica) an- 

gepflanzt, die aus an Wildstandorten ge- 

sammelten Samen im Garten vermehrt 

worden waren. 

Mit der Ratifizierung der globalen Strate- 

gie zur Erhaltung der Pflanzen, einem  

international verbindlichen Dokument im 

Rahmen der Biodiversitätskonvention, hat 

sich die Schweiz verpflichtet, für die Erhal- 

tung wildlebender Pflanzen zu sorgen.  

Dazu gehört, dass 75 Prozent der bedrohten 

Arten ex situ zu erhalten sind, wovon  

20 Prozent wiederum für Ansiedlungen zur 

Verfügung stehen. Dabei beinhalten  

Ex-situ-Erhaltungen nebst der Vermehrung 

in botanischen Gärten auch die Dokumen- 

tation der ursprünglichen Standorte und  

der Ernte. Wiedereinführungen müssen lang- 

fristig überwacht werden. Sowohl Ex-situ- 

Kulturen als auch Wiederansiedlungen 

verursachen Kosten, welche die botanischen 

Gärten nicht allein tragen können. In eini- 

gen Kantonen bestehen bereits erfolgreiche 

Kooperationen mit den Naturschutzbe- 

hörden. Auch der Bund muss erhebliche fi- 

nanzielle Mittel zur Verfügung stellen, damit 

er seinen Verpflichtungen nachkommen 

kann.

Francis Cordillot (BAFU) betonte abschlies-

send die Bedeutung des Artenschutzes  

für das Bundesamt für Umwelt und die Rolle 

der botanischen Gärten sowohl bei der 

Vermittlung ihrer wissenschaftlichen und 

praktischen Kenntnisse als auch in der 

Forschung. Eine Stärkung der Beziehung 

zwischen den botanischen Gärten und dem 

BAFU ist daher wünschenswert. 
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